
09 juin 2016 _ Exposition  /  Aix-les-Milles Mémorial

L’ENVERS DU CHEMIN
Sur les traces du génocide des Arméniens

L’ancienne tuilerie des Milles, aujourd’hui  Site-mémorial du Camp des Milles, où avait lieu l’exposition « L’Envers du chemin ». 





La salle de l’exposition, d’une grande sobriété, avec cartes, témoignages et images.



Sur le sol une très grande carte avec les principaux lieux du martyre du peuple arménien en 1915-1916.



Carte routière des anciennes provinces de AGHDZNIK, TOUROUBERAN et TZOPK, à l’ouest du lac de Van (Turquie actuelle) ou mer de Rshtunik, l’un des trois grands lacs de l’ancien royaume d’Arménie. 
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Le Site-Mémorial du Camp des Milles est un lieu de mémoire pour garder à l’esprit les abominations dont sont capables les peuples qui cherchent par tous les 

moyens à asservir l’humanité au nom d’une vision messianique de leur propre destinée.



AIX-LES-MILLES,  Exposition sur le génocide des Arméniens au Site-Mémorial du Camp des Milles 

Visite effectuée le 09 juin 2016

Seul grand camp français d’internement et de déportation encore intact et accessible au public, le Camp des Milles est aujourd’hui un musée d’Histoire et des Sciences de l’Homme innovant et 

unique en France, inauguré en octobre 2015.

Plus d’infos sur le site du Musée     http://www.campdesmilles.org/

L’exposition « L’envers du chemin, sur les traces du génocide des Arméniens » en 2016  faisait suite aux commémorations et expositions organisées à Aix-en-Provence au cours de l’année 2015 

pour le Centenaire du Génocide des Arméniens par les Turcs de l’Empire ottoman durant la première Guerre Mondiale.

A ce jour, La République de Turquie, membre de l’OTAN, ne reconnaît pas le génocide des Arméniens et cherche à le faire oublier, nonobstant la reconnaissance du fait par une trentaine de pays.

Le 24 avril est le jour officiel de la commémoration du génocide par la diaspora arménienne.

Cette exposition, dans sa grande sobriété, n’était pas sans rappeler deux lieux hautement symboliques que nous avons visités en France :

D’une part,  le « Centre de la Mémoire » du Village martyr d’Oradour-sur-Glane en Haute-Vienne (87)  dont 642 habitants furent massacrés par une unité de la 2e division blindée de la Waffen-SS « 

Das Reich » le 10 juin 1944, quatre jours après le début du débarquement des Alliés en Normandie, une forme de représailles dont les unités SS étaient coutumières dans les pays de l’Est occupés.

D’autre part, le « Mémorial de la Vendée » aux Lucs-sur-Boulogne (85), inauguré en 1993 par Alexandre Soljenitsyne devant 30.000 personnes, pour le bi-centenaire des Guerres de Vendée, durant 

lesquelles 564 habitants du Petit-Luc ont été massacrées le 28 février 1794 par l’armée de la République, en l’occurrence la « colonne infernale » du général Cordellier qui procédait, sur ordre, à 

une extermination des « brigands », surnom donné aux Vendéens, femmes, enfants et vieillards, durant l’insurrection.

En désaccord avec la politique de la Terreur sous la Convention présidée par Saint-Just, le révolutionnaire Gracchus Baboeuf a qualifié de « populicide » la destruction programmée et exécutée de 

la Vendée et de ses habitants.

Les épurations ethniques et autres exterminations perpétrées dans l’histoire contemporaine par des régimes politiques se parant des voiles de la vertu, présentent des similarités frappantes que 

tout historien objectif a identifiées ;  cependant, il semble bien que le « plus jamais ça » qui prévaut dans l’opinion des peuples après l’évènement, ne soit qu’un vœu pieux.
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